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Notre proposition
Pour combler cette lacune, le Bulletin du Cercle 
Vaudois de Botanique propose une nouvelle 
rubrique d’ « Aides à la détermination » des 
taxons nouveaux ou difficiles. Il entend ainsi 
mettre à disposition des botanistes des instru-
ments facilitant la détermination d’espèces de la 
flore suisse. 
Le format de cette rubrique se veut très sou-
ple, de manière à laisser la place à tout moyen 
jugé bon pour faciliter une détermination : clés 
dichotomiques traditionnelles, tableaux de syn-
thèse ou à entrées multiples, clés de détermina-
tion visuelles, etc. Les auteurs seront par contre 
tenus de citer les sources utilisées ainsi que de 
présenter le résultat d’un travail de synthèse qui 
ne se limite pas à la copie conforme d’un ouvrage 
particulier.
En complément à la version publiée dans 
le Bulletin, nous proposons aux auteurs qui le 
souhaitent de mettre leur contribution en libre-
accès sur le site internet du CVB. Dans la mesure 
du possible, le format sera alors adapté pour 
permettre l’impression d’un document facile à 
insérer dans une flore de poche.
Cette nouvelle rubrique n’est pas une nou-
veauté totale, car on trouve déjà ce type de 
contributions dans de précédents Bulletins du 
CVB (Galland 1988, 1991 ; Bornand et Hoffer-
Massard 2004). Elle traduit cependant la volonté 
de notre Cercle d’encourager l’étude de notre 
flore, en mettant à disposition des outils prati-
ques destinés à faciliter le travail des botanistes 
sur le terrain.
La liste des genres qui mériteraient d’être trai-
tés est longue. Elle contient par exemple :
Appel aux contributions pour une 
nouvelle rubrique
«Aides à la détermination»
Christophe BORNAND
Bornand C. (2011). Appel aux contributions pour une nouvelle rubrique «Aides à la 
détermination» Bulletin du Cercle vaudois de botanique 40: 95-96.
Le contexte
Quel botaniste ne s’est pas heurté un jour ou 
l’autre à une plante que sa flore d’excursion ne lui 
permettait pas d’identifier ?
Face à ce mystère, le botaniste choisit l’une 
des trois options : laisser tomber l’os, décidé-
ment trop dur, attribuer la plante au taxon le plus 
proche figurant dans sa flore, ou poursuivre ses 
recherches à l’aide d’autres flores. Il en est alors 
réduit à compiler les informations de diverses 
sources, souvent dans plusieurs langues, et à en 
tenter une synthèse sous forme de tableaux com-
paratifs ou de clés de détermination. Le résultat 
de ses recherches reste le plus souvent à l’état de 
fiches ou de documentation personnelle profi-
tant à peu d’autres botanistes. 
Ce problème n’est pas anecdotique. Il concer-
ne non seulement des espèces appartenant à des 
genres « critiques » ou des sous-espèces qui vont 
au-delà d’une flore d’excursion, mais également 
un nombre croissant de néophytes absents des 
flores usuelles. Le rythme d’arrivée des néophytes 
en Suisse est en effet nettement plus rapide que 
celui des rééditions des flores suisses. Ces diffi-
cultés ont des conséquences non négligeables 
pour la connaissance de la flore régionale et de 
son évolution: confusions, erreurs de détermina-
tion, espèces négligées ou simplement ignorées, 
… Les Notes floristiques publiées dans ce Bulletin 
ces dernières années (Ciardo & Jutzeler 2005 
et années suivantes) en donnent de nombreux 
exemples : Dianthus giganteus confondu avec D. 
carthusianorum, Bromus riparius avec B. erectus, 
Panicum riparium avec P. capillare, Doronicum 
pardalianches avec D. plantagineum, « décou-
verte » de Cerastium fontanum subsp. lucorum, 
etc.
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◆ des genres riches en espèces néophytes 
d’apparition récente (Bromus, Eragrostis, 
Euphorbia, Atriplex, etc.),
◆ des genres indigènes dont la détermina-
tion au stade végétatif est difficile (Salix, 
fougères, etc.),
◆ des groupes indigènes d’espèces critiques 
(Alchemilla, Hieracium, Rubus, etc),
◆ tous les genres indigènes, comme Viola, 
Orobanche ou Carex, fort bien traités dans 
nos flores d’excursion, mais où l’apport 
d’illustrations et/ou de tableaux de syn-
thèse pourraient grandement faciliter la 
détermination sur le terrain,
◆ enfin, des espèces au sein desquelles les 
recherches récentes distinguent des sous-
espèces qui ne sont pas encore retenues 
dans les flores usuelles en Suisse (p. ex. 
sous-espèces de Minuartia gr. hybrida, 
Bolboschoenus maritimus s.l. etc.).
Votre contribution
A cet égard, nous ne saurions trop encourager 
la consultation des flores des pays voisins : pour 
la flore indigène, celles-ci ont une approche 
parfois légèrement différente de celle des flores 
suisses et nous rendent attentifs à d’autres taxons 
(sous-espèces) dont certains sont présents chez 
nous. Pour les néophytes, elles illustrent des 
espèces encore absentes chez nous, mais dont 
l’arrivée prochaine ne fait aucun doute. Parmi 
les ouvrages de référence les plus stimulants, on 
peut citer Flora alpina (Aeschimann et al. 2004), 
l’atlas illustré de la flore d’Allemagne (Haeupler 
& Muer 2007), la flore de Belgique (Lambinon 
et al. 2004), la flore des champs cultivés de 
Jauzein (1995), l’atlas de la flore du canton de 
Genève (Theurillat et al. 2011), la flore de Bâle 
(Brodtbeck et al. 1997-1999).
Pour cette première livraison, cette nouvelle 
rubrique ne contient qu’une seule contribution, 
visant à l’amélioration de la connaissance du 
genre Doronicum en Suisse. Mais je ne doute pas 
qu’elle recevra bon accueil et sera riche de plu-
sieurs contributions dès l’année prochaine. 
Ne laissez pas votre travail dormir dans un 
tiroir, faites en profiter largement les botanistes 
de terrain !
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